
Assurer
Suis-je né trop tôt ou trop tard ?
Qu'est-ce que je fais en ce monde ?

Verlaine.

Beaucoup dc gens, avant de chercher les
causes réelles de noire vie actuelle, et d'exa-
miner objectivement ce qui se pusse autou r
d'eux , accusent «directement les dirigeants
d'incapacité. Si ces dirigeants ont une très
grande |>art de responsabilités, ils ne sont
pas les seuls à les supporter.

Le « laisser l'aire » <lu libéralisme qui a
abouti à l'anarchie el la dissociation entre
la morale et la politique qui a permis peu à
peu la désp iri tualisalion des «niasses, «sont
déjà des exemples de l'influence capitale des
doctrines sur l'évolution des sociétés.

Qui est responsable de cel état de chose ?
Nous pouvons juger les laits et les situa-

lions , mais soyons réservés quand nous vou-
lons juger les hommes. Avant d'étudier un
«problème il faut toujours en considérer l'é-
volution histori que. Avant de s'infiltrer dans
les rouages de 'la vie économique et politi-
que actuels , les idées et les doctrines formu-
lées par deis penseu rs ont "pénétré lente
ment les élites de la société.

Le bruit des usines , la vie trépidante dei
villes , les sports , le «.scintillement «de «l'or, ont
donné unie grande «importance à la vie et
aux idées matérialistes.

Pou r les jeunes , ri «ne s'ag it donc pas de
chercher qui est responsable de «tel ou tel
élat de fait , niais il faut dès maintenant
nous intéresser à la vie «politique et écono-
mi que de notre commune, de notre canton ,
pour «assurer la « relève » .

Certes, il faut admettre les inégalités na-
turelles et la sélection. Ni le niveau «inlel -
lectuel ni la valeu r de l'humanité ne «bais-
seront si lout le monde ne fait pas des hu-
manités qui , d'ail leurs , n 'en seraient «plus.
L'enlèvement de la mauvaise herbe dans un
carré de ehoux permet à ces derniers de
mieux croître. Il en est de même pour
l'homme.

Enlevons de nous toul ce qui n est pas
pur , aussi bien dans nos actes que dans
nos pensées el alors nous , les jeunes, serons
capables de nous élever , niais pour cela, il
fau t  que nos aînés nous y aident , el malheu-
reusement, I rop de ceux-ci ne se rendent
pas compte que leur temps est f ini  (à quel-
ques exceptions près) el se cramponnent
comme le lierre.

Il y a eu et il y aura toujours querelle
ent re les anciens et les nouveaux et elle ne
se résout jamais par un choix entre les
uns et les autres.

Il est clair que l' en fant ouvre d'abord les
yeux sur les choses présentes et que pour
com prendre et admettre les actes de ses aî-
nés, il lui faut  un temps plus ou moins long
suivant  ses dispositions intellectuelles. Mais
pour nous , qui ne sommes pas des hom-
mes faits, mais qui avons certainement le
souci des choses et des actes bien condition-
ntVs, nous demandons que 1 on tienne davan-
tage compte de nos suggestions et de notre
opinion.

Les forces jeunes doivent être servies
pour toutes choses et non pas seulement
pour le * bourrage de crâne » . Loin de
¦nous l'idée de nous imposer.

Mais que dorénavant l'on tienne davanta-
ge compte de not re force juvénil e.

Tout notre appareil administratif , légis-
latif  et exécutif a besoin d'hommes jeunes
tant sxir le plan cantonal que communal.
Cette situation doit être pour les jeunes une
raison de plus pour faire consciencieuse-
ment ot sérieusement leur devoir de citoyen.
Mais pour celui qui veut effectivement réa-
liser quelque chose tant au point de vue
économique que politique, il faut qu 'il s'as-
treigne encore et toujours à apprendre à
travailler, st penser plus que les autres.

On peut augurer aussi beaucoup de bien
des contacts qui pourraient et devraient
avoir lieu entre dirigeants et gouvernés. Qn
peut être féru sur la politique sociale, par
exemple, et ne pas trouver le mot direct ,
confiant, pour le commissionnaire qui vient
chez vous et en général pour l'humble tra-
vailleur.

a relève
Dans un comité, dans un conseil quelcon-

que, composé par une majorité d'hommes
dont les forces physiques et intellectuelles
vont sur leur déclin , un jeune, s'il est ca-
pable, tiendra compte de l'expérience de
ses aînés et avec son dynamisme, fera de
grandes choses.

Nous sommes souvent à nous demander
si nous avons « mûri  » avant l'âge. Nous
ne le croyons pas malgré les sarcasmes que
nous avons déjà récoltés depuis que 'les co-
lonnes de ce journal acceptent nos «petits
billets. Mais quan t à nous, toutes les ironies,
toutes les «paroles «blessantes qui nous sont
adressées , ne nous feront pas abandonner
notre but et notre idéa l : « Trouver dans
l'idéal chrétien le plus viril qui seul peu t
nous amener à l'honnêteté, à la pureté, à
l'oubli de soi, à l'amour de son prochain, um
plan qui «fera la «force de notre jeunesse et
par là de notre parti » .

Tous ensemble, jeunes conservateurs,
nous voulons et devons créer une force mo-
rale assez puissante pou r tenir tête à nos
adversaires politiques qui ne cherchent qu 'à
démolir notre "parti sans toutefois y arriver
étant donné que les arguments dont ils se
serven t po«ur souiller nos dirigeants et notre
parti ne sauraient «les atteindre.

Dans la lutte politique le champ de ba-
taille est en chacun de nous et chacun de
nous doit être prêt à payer ie prix pour la
victoire qui doit être la nôtre.

Un jeune : P.

Le cafetier
La profession de cafetier est souvent décriée. U

ne faut pas trop s'en étonner. Trop d'aubergis-
tes donnent des preuves d'un manque de conscien-
ce dans l'exercice de leur profession. On ne res-
pecte pas l'heure de fermeture des établissements,
on retient des clients, même des pères de famil-
ie, après cette heure réglementaire, on sert à boiic
de l'alcool à des personnes ivres, à aes jeunes
gens de moins de 18 ans, on sert également pendant
les Offices divins, on entrave l'action de la police,
etc. Ces attitudes provoquent des critiques sévè-
res, mais justifiées, et dénotent une absence de
sens moral chez leurs auteurs.

Il y a, par contre, des cafetiers honnêtes qui
donnent l'exemple. Ceux-ci sont dignes de res-
pect.

L'aubergiste honnête sert ses clients en homme
d'honneur. Il les met au courant des risques que
l'usage imprudent des boissons leur fait courir et ob-
serve strictement la loi. Pour rien au monde par
exemple, il ne se ferait le complice de ces pères de
famille qui dépensent une grande partie de leur
argent au café et causent ainsi des souffrances et
des privations à leur femme et à leurs enfants.

Si un aubergiste est honnête et loyal dans l'e-
xercice de son industrie, s'il tient à l'ordre dans
sa maison, si ses hôtes reçoivent chez lui un ac-
cueil qui ne nuit ni à leur corps ni à leur
âme, s'il tient à la disposition de ses clients, à
côté d'un vin de choix, des consommations non al-
cooliques, s'il est homme de poigne capable de fai-
re cesser le tapage, les querelles, les chansons obs-
cènes et tous les actes qui peuvent blesser la dé-
cence, un aubergiste de cette trempe est un chré-
tien digne d'éloge et un homme d'honneur, un
bienfaiteur de son entourage et qui mérite les bé-
nédictions divines.

X***

Un sentier pour les promeneurs
Par les soins de l'Association valaisanne de

Tourisme pédestre, un excellent sentier vient d'ê-
tre aménagé à l'amont de Praz-de-Fort , en face
de Branche.

Ce travail assure la liaison directe entre Cham-
pex et La Fouly sur la rive gauche de la Dran-
se.

Cet itinéraire est entièrement signalisé et les
touristes peuvent le suivre sans risque d'erreur.
A chaque bifurcation de chemins, des losanges
jaunes leur indiquent la bonne direction.

Des travaux analogues sont en cours dans
d'autres régions pour améliorer certains chemins
très fré quentés des promeneurs.

De jour en jour
£es Etats occidentaux exclus du contrôle du Danube - Rupture

des négociations de Jttoscou ? - Jfervosité syndicale en Jrance
politique hollandaise

C'était écrit ! Dans sa séance de vendredi dans une nouvelle entrevue des représentants
matin , la Conférence du Danube, siégeant à occidentaux avec le généralissime Staline-
Belgrade, a exclu de l'organisme de contrôle de
la navigation sur ce fleuve la Grande-Bretagne ,
la France et les Etats-Unis.

Le Comité général a approuvé par 7 voix con-
tre 3 l'article 5 du projet russe de convention ,
aux termes duquel la future Commission danu-
bienne comprendra un représentant des pays sui-
vants : U. R. S. S., Hongrie , You goslavie, Bul-
garie, Ukraine, Roumanie et Tchécoslovaquie.

L'Autriche sera également représentée une fois
signé le traité de paix.

Le Comité général a repoussé par 7 voix con-
tre 3 également une proposition complémentaire
des Etats-Unis à la suite de laquelle les puis-
sances occidentales et l'Autriche auraient été ad-
mises immédiatement dans la Commission danu-
bienne, et l'Allemagne aussitôt après la signatu-
re du traité de paix ou , éventuellement , avant.

Les observateurs sont d'avis qu 'une a t t i tude
si cavalière envers les puissances occidentales
rend improbable la signature par la France, les
Etats-Unis et la Grande-Bretagne de la conven-
tion finale.

Mme Pauker et M. Vichinsky n'ont pas par-
ticipé à la séance de vendredi matin. Mme Pau-
ker est partie dans la nuit pour Bucarest.

Relevons que la France et la Grande-Breta-
gne étaient depuis 1856 membres de la Commis-
sion danubienne et que les Etats-Unis ont de-
mandé d'en faire momentanément partie , étant
donné qu'en occupant l'Allemagne ils ont , en
quelque sorte la position d'un Etat riverain.

. . ' »¦* a

Les négociations de Moscou ont des échos de
plus en plus pessimistes.

A Londres, au ministère des affaires étrangè-
res, on garde le silence sur ces pourparlers. Mais
les ambassadeurs de France et des Etats-Unis
ont été convoqués par le substitut de M. Bevin
et l'on ne doute pas que ce soit pour assister à
cette réunion que le général Robertson , gouver-
neur militaire de la zone britannique en Alle-
magne , est arrivé sur les bords de la Tamise.

On croit savoir que les entretiens de Moscou
en sont à leur terme. Il appartiendra aux puis-
sances occidentales de dire si elles veulent don-
ner suite aux propositions soviétiques ou rom-
pre les négociations. On affirme qu'elles sont
toujours fermement décidées à exiger la levée
du blocus de Berlin avant la mise à exécution
d'un accord monétaire...

... Les diplomates occidentaux craignent , du
reste, que les « enlèvements » en Amérique aient
anéanti les dernières chances qui existaient en-
core pour la conclusion d'un accord provisoire
à Moscou. Comme d'habitude , le silence le plus
complet a été gardé, à Londres toujours , au su-
jet des pourparlers d'hier , et dans les cas Sama-
rin et Kosenkina — cette femme russe dont le
saut , volontaire ou non , par une fenêtre de l'am-
bassade soviéti que à New-York rappelle étran-
gement celui de Jan Masaryk — dans ces cas,
disons-nous, on ne se sent lié en aucune façon ,
à Londres. On ne cache pas qu'une nouvelle pier-
re obstrue le chemin déjà si plein d'obstacles.
La plupart des diplomates ont refusé de com-
menter l'accident lui-même, par contre tout le
monde se montre très inquiet par la crainte quai
si hystéri que que les Américains semblent avoir
des espions. L'un des diplomates opposa l'inter-
rogatoire sensationnel devant le comité du Con-
grès à la manière discrète mais effective avec la-
quelle a agi le Canada.

Un autre diplomate bien informé sur les pour-
parlers de Moscou exprima son amertume en ces
termes : « Dans un moment pareil , il faut rester
calme et garder ses nerfs , jamais l'hystérie , l'ir-
responsabilité et les provocations insensées n'ont
été aussi superflues qu 'aujourd'hui. Les pourpar-
lers de Moscou sont pour le monde entier les
plus importants depuis la guerre. Les décisions
qui en résulteront seront d'une importance ca-
pitale , mais ne peuvent être prises dans une at-
mosphère comme celle qui règne actuellement
aux Etats-Unis où l'on procède en public à des
interrogatoires comme celui qui se déroule ac-
tuellement devant le Congrès. »

... Aussi, ne faut-il pas fonder trop d'espoii

? * *
En France, l'Assemblée nationale , après avoir

amorcé le débat relatif au système électoral qui
sera appliqué pour le renouvellement du Conseil
de la République , s'est ajournée à mardi.

Le dit Conseil de la République (Sénat) discu-
te , lui , le projet de loi Reynaud tendant au re-
dressement économique et financier du pays, pro-
jet adopté , on le sait , par l'Assemblée nationa-
le (Chambre). Et les communistes en ont déjà
pris occasions de nouvelles et violentes attaques
verbales dont il convient de retenir la décla-
ration menaçante de M. Zyromski, ancien so-
cialiste devenu communiste , qui a nettement fait
savoir à la Haute-Assemblée que la lutte entre-
prise contre le plan Reynaud par les communis-
tes « sera menée sur un autre terrain en cas
d'échec devant le Parlement ».

M. Zyromski a confirmé ainsi en termes non
équivoques la crainte exprimée au lendemain du
vote du plan Reynaud par l'Assemblée nationa-
le. Le parti communiste entend poursuivre par
tous les moyens l'œuvre de sabotage à laquelle il
s'est attaché dès son éviction du gouvernement
au printemps 1947.

Les difficultés matérielles qui accablent la
classe ouvrière fou rniront malheureusement un
terrain favorable à de telles entreprises. C'est
pourquoi on attache une haute importance aux
négociations entamées par le gouvernement avec
les syndicats, négociations dont nous parlions
hier. Il ne s'est agi jusqu 'ici que d'une prise de
contact au cours de laquelle d'ailleurs les or-
ganisations syndicales ont formulé quelques ré-
serves sur l'efficacité des mesures envisagées par
le gouvernement pour bloquer réellement les prix
et favoriser ainsi le pouvoir d'achat.

Les syndicats seront reçus de nouveau le 1er
septembre. D'ici là le gouvernement va s'em-
ployer à résoudre le difficile problème qui fut
exposé à M. André Marie par les représentants
du cartel de baisse des prix. Lcs menaces de M.
Zyromski auront eu du moins ceci de bon qu 'el-
les auront attiré l'attention du gouvernement sut
l'urgence et sur la nécessité de mesures efficaces.

M. André Marie , président du Conseil , a an-
noncé au cartel que la ration de pain serait por-
tée à 300 grammes le 1er septembre. C'est , dit
la « Tribune de Genève », incontestablement
une bonne nouvelle , mais dont les effets se-
ront rapidement neutralisés si une action éner-
gique n 'était pas entreprise pour améliorer la si-
tuation des masses et pour prévenir des troubles
qui compromettraient à tout jamais l'œuvre de
redressement.

* * *
En Hollande, le Cabinet Dress-van Schaik

s'est présenté devant la Chambre. La déclara-
tion gouvernementale lue par le président du
Conseil est centré e sur deux questions : l'In-
donésie et la situation économique. Elle précise
que les Pays-Bas feront tout ce qui est en leur
pouvoir pour arriver à établir avec les territoires
d'outre-mer des rapports nouveaux fondés sur
la confiance mutuelle et la volonté de collabora-
tion sur un pied d'égalité. Ils aff irment  à nou-
veau qu 'ils sont prêts à remplir leurs engage-
ments , à condition toutefois que l'autre partie
en fasse autant.

Quant à la situation économique , le président
a souligné qu 'elle est inquiétante. « Sans l'aide
américaine, nous aurions dû réduire notre acti-
vité économique et abaisser notre niveau de vie.»
Il annonce la suppression du rationnement dans
la mesure où les approvisionnements redevien-
dront normaux et le maintien de la politique
actuelle des prix et salaires. Enfin , le prési-
dent s'est félicité du rapprochement économique
avec la Belgique et a montré la nécessité de res-

liqueur de dessert '.



Serrer les liens économiques avec 1 ouest de l'Eu
rqpe,.de reprendre les échanges avec FAllema

_gne et même d'étendre les relations commer
ciales avec l'est du continent.
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Nouvelles étrangères —

Le droit d'asile pour m. samarin
et IïT Kosenkina

Le Département d'Etat américain a accordé
le droit d'asile aux deux Russes, M. Samarin
et Mme Kosenkina, pour le cas où ils désire-
raient rester aux Etats-Unis.

M. Mac Dêrmôtt , porte-parole de la division
de la presse du Département d'Etat» a contes-
té catégoriquement l'affirmation de Radio-Mos-
cou que M. Lovett , sous-secrétaire d'Etat , au;
rait informé l'ambassadeur de l'U. R. S. S. à
Washington que M. Samarin aitràit été interro-
gé par la police fédérale américaine. M. Lovett
a seulement dit à l'ambassadeur de l'U. R. S. S.
qu'il a appris par les journaux tout ce qu 'il sait
au sujet de cette affaire et qu 'il résulte des in-
formations des journaux que M. Samarin s'est
mis librement à la disposition de la police fé-
dérale pour y être interrogé.

Le consul général soviétique M. Lomakin ou
d'autres fonctionnaires russes ont-ils le droit d'e-
xiger le retour en Russie de Mme Kosenkina ?
M. Mac Dermott a répondu à cette question que
M. Marshall, secrétaire d'Etat , a déclaré claire-
ment que seules les personnes intéressées pou-
vaient prendre une décision sur leur rapatriement.
M. Mac Dermott a ajouté que Mme Kosenki-
na et M. Samarin pourront rester aux Etats-
Unis s'ils le désirent. Les personnes qui séjour-
nent aux Etats-Unis et qui craignent de retour-
ner dans leur pays jouissent aux Etats-Unis du
droit d'asile et de l'autorisation de travailler.

o——

Un cardinal et un évêque
* ne peuvent se rendre à Cologne
Le cardinal Mindszenty, primat de l'Eglise

catholique de Hongrie , a dû décliner en derniè-
re heure l'invitation qui lui avait', été faite de
se rendre à Cologne pour assister samedi aux
cérémonies du 700me anniversaire de la cathé-
drale, apprend-on dans les milieux ecclésiasti-
ques de Cologne. Ces derniers ajoutent que les
autorités officielles hongroises ont soulevé des
difficultés au sujet du départ du cardinal à l'é-
tranger.

L'évêque Bienken , de Berlin , qui devait éga-
Jement aller à Cologne pour y représenter le car-
dinal comte Preysing, dut , lui aussi , renoncer à
son voyage, apprend-on de même source, en rai-
son des difficultés opposées à son départ de Ber-
lin. Les milieux catholiques de Cologne souli-
gnent que, de ce fait , aucun prélat des pays de
l'Est européen ou de la zone soviétique d'oc-
cupation n'assistera aux fêtes du jubilé de la ca-
thédrale.

i ——o 
Chute d'une superforteresse

volante
Une superforteresse B. 29 a fait une chute

près de Rosswell, Nouveau-Mexique.
On confirme à la base militaire de Rosswell

que le nombre des tués dans l'accident survenu
la nuit dernière à une superforteresse volante s'é-
lève à douze. Huit autres membres de l'équipa-
ge sont blessés dont deux sont dans un état
grave.

o 

Le comte Bernadotte
et la situation à Jérusalem

Dans un télégramme qu 'il a adressé à son re-
présentant au Q. G. de Rhodes, le comte Ber-
nadotte , médiateur des Nations Unies, constate
que comme résultat du message du gouverneur
militaire de Jérusalem disant que les chefs juifs
n'accepteront pas l'ordre de ne pas riposter par

FEUILLETON DU « NOUVELLISTE « 47 sacrée lettre ne tombe entre les mains de la po-
licé ; ça pouvait m'amener un tas d'histoires. »

— Et la brûler pouvait avoir des conséquencesSTIEG TRENTEB

LA MORT
SUR LA COLLINE
, ', —; Dites-moi, comment saviez-vous que votre let-
tre se trouvait dans le tiroir de la table de l'a-
telier ?

L'étonriement ahuri qui se peignait sur le visa-
ge carré de Bergstén me causa une satisfaction

• puérile. « M'avez-vous vu la prendre ? » s'écria-
t-il de l'air d'un homme pris sur le fait.
, Je secouai la tête, et remarquai avec une indul-

gence suffisante : « J'en sais bien plus encore.
Vous, l'avez , froissée avant de la jeter dans le feu
de la salle à manger. »

Il resta anéanti et murmura : « C'est vrai ! vous
étiez assis devant la cheminée. » Et il se tapa sur
les cuisses à coups redoublés quand je lui eus ra-
conté que j'avais eu le temps de lire quelques mots
des plus suspects : « Oh ! diable, je comprends
maintenant ! Voyez-vous, j'avais peur que cette

*

Ĉc? marque?
la plus répandue

en «Suisse

le feu , le nombre des observateurs des Nations
Unies devra être augmenté. Cet ordre aurait dû
entrer en vigueur pour vendredi à l'aube. Le
comte Bernadotte a déclaré qu 'il espérait que
son acceptation par «les Arabes sera maintenue
en dépit de la décision juive. Il a ajouté que si
les Arabes s'en tiennent à leur première attitude
et acceptent en conséquence de ne pas riposter ,
la responsabilité de la continuation des combats
à Jérusalem incombera aux Juifs.

o 
Un simple d'esprit jouait

au fantôme
Depuis quelque temps un fantôme venait cha-

que nuit effrayer les paisibles habitants de Saint-
Omer (Pas-de-Calais) , France.

La nuit , des vitres étaient brisées, des portes
étaient secouées, des serrures arrachées, des bri-
ques tombaien t on ne sait d'où.

Des rondes par équipes de deux hommes fu-
rent entreprises et le mystère fut éclairci. L'un
des volontaires aperçut , en effet , son compagnon
qui , dans l'obscurité , lui jetait des pierres.

Il s'agit d'un jeune homme de 25 ans qui ne
semble pas jouir de toutes ses facultés.

o 
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ions ça sur deux d'entre elles. L'enquête devait réyé-
: dû 1er qu'au lendemain du quintuple crime, le chien
Le avait rôdé à..plusieurs reprises autour de la' mai-

que son des deux présumés coupables et que ceux-
;nue ci avaient cherché à l'abattre,
e si ——o——
:ude Cinq livres d'amende pour «avoir mordu
ste r, le nez d'un voisin
°a "-s Bien qu 'ayant plaidé la légitime défense, un

habitant de Hackney (Londres) a été condamné
à cinq livres d'amende pour avoir mordu le nez
d'un de ses voisins au cours d'une discussion.

— Si ce cannibalisme continue, nous .pourrons
cha- réduire la ration de viande, a fait observer le
lint- juge.

On découvre l'assassin d'un enfant
On mande de Bracburn , Angleterre : Après

plusieurs mois de recherches , la police a arrêté
un meunier. Peter Griffiths, âgé de 22 ans , soup-
çonné d'être le meurtrier de la petite Anne De-
vaney, 3 ans.

La police avait pris 40,000 empreintes digita-
les avant dé retrouver celles qui correspondaient
aux traces laissées sur une bouteille d'alcool re-
trouvée sous le lit de l'enfant.

-o—¦—

L'épuration à rebours
On mandait hier de Berlin : Le « Tele-

gra f », qui paraît sous licence britannique , an-
nonce que la police soviétique a arrêté ces der-
nières semaines de nombreuses personnes, dont
trente membres du parti libéral-démocratique , 60
membres du parti unifié et quel ques chrétiens-
démocrates.

o 

Sept personnes tuées
dans un accident d'auto

Six pèlerins ont trouvé la mort dans un acci-
dent près de Vicence, Italie , et treize furent
transportés grièvement blessés à l'hôpital de
cette ville. Ils se rendaient en pèlerinage au sanc-
tuaire de saint Antoine de Padoue lorsque, «pour
une cause restée inconnue , l'autocar se heurta
à un camion, culbuta et prit feu. Le chauffeui
de l'autocar et celui du camion ont été tués sur
le coup. Parmi les victimes se trouvent trois fem-
mes.

o 

Des assassins dénoncés
par le chien des victimes

On mande de Milan : En juin 1945, au cours
de l'épuration , la famille de la comtesse Man-
zoni — la mère et quatre fils — fut tuée. Il
fut établi plus tard que le vol avait été le vrai
mobile du crime.

Une trentaine de personnes suspectes ayant
été arrêtées récemment , la police avait des rai-
sons de penser que parmi elles se trouvaient les
assassins. Le chien de chasse du comte Manzo-
ni , mis en présence des trente personnes , se lan-

encore plus graves. Comment saviez-vous qu'elle
était dans ce tiroir ?

— Mais je ne le savais pas ! Je l'ai aperçue par
hasard, quand nous étions tous à l'atelier ; le ti-
roir de la table était èntr'ouvert. L'enveloppe était
si grande que je n'ai pas osé la prendre pour la
brûler également.

Lorsque je me retrouvai dans la rue, ses paroles
d'adieu tintaient encore dans mes Oreilles : « Pour
l'amour du ciel, vous tiendrez votre promesse 1 »
J'avais dit oui, car la seule chose que j'avais pro-
mise, c'était que la lettre ne lui causerait aucun
ennui. Nous avions, l'un et l'autre, complètement
oublié la « journée de la dactylo ».

J'avais à peine fait quelques pas qu'une auto ver-
te s'arrêtait le long du trottoir et qu'on me priait
de monter. Je m'installai confortablement sur le
siège arrière pour faire mon récit à Lind.

— Nous pouvons noter deux choses, remarqua-t-
il en souriant de ses yeux gris. Vous pensez : Pri-
mo, que la lettre était inoffensive. Non, ce n'est
pas cela. J'avais commencé hier déjà à m'en dou-
ter. Et comme ma mine se faisait sans doute trop
excessive, Lind expliqua : Vous m'avez raconté

Nouvelles suisses—

La question jurassienne
On nous écrit :
Le fait est certain que depuis l'année 1815 il

existe encore en Suisse un problème épineux d'ac-
tualité et qu 'il serait «faux de vouloir le liquider
sans reconnaître l'histoire du peuple de l'ancien-
ne Principauté dont on pourrait fêter le neuf-
cent-cinquantième anniversaire de son indépen-
dance en 1949.

D'ailleurs , fiers de leurs traditions et de leur
passé, les Jurassiens ont un honneur national
qu 'on, ne peut leur contester ni amoindrir au pro-
fit  d'un autre peuple.

C'est pourquoi le « statu quo » actuel de l'U-
nion ne peut en aucune façon continuer de ré-
gir les deux parties , si différentes l'une de l'au-
tre , du Grand Canton.

Rappelons à ceux qui ne voient que les chif-
fres , dit P. O. Bessire dans son Histoire du Jura ,
que le baron d'Audlan n'ayant pas su se faire ai-
mer pour mettre trop d'âpreté dans le prélève-
ment des impôts de tout genre : contributions
foncières , taxes, droits réunis , monopoles et ven-
tes de bois, bien que l'arrondissement adminis-
tré par Samuel Imer n'eût acquitté qu'une in-
fime partie des sommes qui lui étaient récla-
mées, le gouvernement général encaissa 400 mil-
le francs et n'en déboursa que 170,000 francs
pour toutes ses dépenses, traitements et pen-
sions, de sorte que la « Recette générale tenait
toujours à disposition des fonds considérables »,
et cela dans des temps difficiles.

C'est le meilleur argument à opposer à ceux
qui prétendent que financièrement parlant un
canton du Jura n'eût pas été viable.

Les Bernois qui savaient bien calculer et qui ,
dans le cas particulier, étaient portés à augmen-
ter les dépenses et à diminuer les recettes , esti-
maient celles-ci à 430,000 francs et les dépen-
ses à 500,000 francs. Ils faisaient ce compte en
1815, c'est-à-dire vingt ans après que les biens
propres de la Principauté , qui étaient considé-
rables, eurent été vendus comme bien natio-
naux. — We.

L accord sur les tarifs douaniers
M. wilgress, ambassadeur du Canada , actuel-

lement ministre à Berne, qui présida la premiè-
re réunion des parties contractantes à l'accord
igénéral sur les tarifs douaniers et le commerce,

que Paul Groth la montrait d'un air triomphant.
Son attitude aurait été différente si elle avait con-
tenu des menaces, il me semble ? Non. Les deux
faits à noter sont autres : Primo, celui que Paul
comptait partir hier en voyage. Secundb, que le ti-
roir était ouvert quand Bergstén et lès autres mon-
tèrent inspecter l'atelier.

— C'est l'inconnu qui l'aura ouvert.
— L'inconnu... ou Paul Groth lui-même. Puis il

m'expliqua pourquoi Hellwig n'avait pu voir la fi-
celle sur la photo : tout simplement parce que cel-
le qui aurait été intéressante était ratée ! Hell-
wig n'est pas content de toute cette affaire, ni moi
non plus, d'ailleurs. On ne sait de quel côté la
prendre...

Il regardait par la fenêtre , et ajouta : Et main-
tenant, au tour de la seconde brebis ! Cherchez à
savoir ce qui s'est passé à la Vanité avant votre
arrivée, mais allez-y avec prudence !

L'auto stoppait au coin de la Stymangatan, la
rue où habitait Maud Bjorkman. Contrairement à
mon attente, l'exposition de Paul était encore ou-
verte, et les visiteurs nombreux malgré l'heure
matinale. Madame Bjorkman était sortie, mais allait
revenir d'une minute à l'autre.

Je traversai toutes les salles. Maintenant que
Paul était mort, sa peinture me paraissait, je ne

de La Havane, a fourni à la presse des rensei-
gnements sur la deuxième session des parties
contractantes qui va se réunir à partir de lundi
au Palais des Nations à Genève.

L'ordre du jour de cette session comprend la
substitution à certaines dispositions de l'accord
général de dispositions correspondantes de la
charte de La Havane, par anticipation à l'en-
trée en vigueur de la Charte. Un autre point sera
celui de l'é tablissement d'une liste des négocia-
tions à prévoir en vue de l'adhésion d'autres
pays à l'accord général sur les tarifs douaniers
et le commerce;

Les parties contractantes auront d'autre part
à examiner une demande du gouvernement grec
en vijç de ,£$n,.adhésion à l'accord ,*insi qu 'une
demande ..des Etat$-Uriis relative à l'abandon
de certains engagements souscri ts  par ce pays
en application de l'accord général en ce qui con-
cerne les territoires sous mandat de ce pays.

^-=b-i_

Le Saint-Siège
et la Conférence internationale

de la Croix-Roùge de Stockholm
La «délégation du Saint-Siège à la Conféren-

ce internationale de la Croix-Rouge, qui se
tiendra à Stockholm , du 20 août au 2 septem-
bre, sera composée de Son Exe. Mgr Bcjnardini,
Nonce Apostolique en Suisse ; de Mgr Bertoli,
conseiller de la Nonciature de Berne ; de Mgr
Comte, de Genève, et de Mlle Emery, Secrétaire
générale de la Mission Catholique pour les victi-
mes de la guerre, de Fribourg.

A la veille de la Conférence de Stockholm,
le Saint-Siège publie un Livre blanc-jaune, inti-
tulé Aperçu sur l'œuvre du Bureau d'informa-
tion dû Vatican. Il s'agit d'un ouvrage de 111
pages décrivant l'action du Souverain Pontife cn
faveur des victimes de la guerre , durant le der-
nier conflit. On y lit avec beaucoup d'intérêt des
détails inédits sur les multiples aspects de cette
action pontificale , notamment sur les services im-
menses rendus dans ce domaine par Radio-Vati-
can. Ce Livre blanc-jaune se termine par une sé-
rie de graphiques et de photographies qui illus-
trent de façon vivante l'action charitable de Pic
XII

o

La visite du chef de l'état-major
cubain

Le général Perez Damera, chef de l'état-ma-
jor cubain , est arrivé à Berne accompagné par le
colonel Max Schafroth , représentant l'état-ma-
jor général. Une réception lui a été offerte dans
une auberge de Miinsingen. A cette occasion , le
colonel commandant de corps Jules Borel, re-
présentant le chef du Département militaire, et
le colonel divisionnaire Charles Dubois, repré-
sentant le chef «de l'état-major général recevaient
notre hôte. Le général Perez Damera se rendit
ensuite à Thoune où il visita les écoles de re-
crues et les troupes légères. Du fait de circons-
tances spéciales, le général cubain fut  obligé de
raccourcir d'un jour son séjour cn Suisse. Il est
parti" vendredi soir pour l'Allemagne.

o 
Echange des instruments de ratification

du traité de commerce
entre l'U. R. S. S. et la Suisse

Le 11 août M. A. G. Koulagenkov, envoyé ex-
traordinaire et ministre plénipotentiaire de l'Union
des Républiques Soviétiques Socialistes auprès
de la Confédération suisse, et M. Max Petit-
pierre , conseiller fédéral , chef du Département
politique de la Confédération suisse, ont pro-
cédé à l'échange des instruments de ratification
du traité de commerce entre l'U. R. S. S. et la
Suisse, signé à Moscou le 17 mars 1948 et ra-
tifié par la Confédération le 19 juin 1948 et par
l'U. R. S. S. le 13 juillet 1948.

«Lors de l'échange des instruments dc ratifi-
cation , étaient présents du côté soviétique : MM.
W. A. Pritvorov, représentant commercial a. i.
de l'Union soviétique en Suisse, et N. M. Loug-
nekov, «premier secrétaire de la Légation de l'U-
nion soviétique en Suisse, et du côté suisse :
MM. Max Trœndle , conseiller de légation , dc-

sais pourquoi, plus crue, plus brutale. La seule
chose qui n'avait pas changé était le sourire de
Joconde d'Elisabeth Motell. Ce portrait me rap-
pela l'incident dramatique de la veille du vernis-
sage. Et je me demandai une fois de plus si c'était
Gôsta Ring, si 6incère et si droit, qui avait tailladé
la toile.

J'étais arrivé dans un des petits salons de l'ap-
partement privé, et je pensai à ce que je savais
de Maud Bjorkman. Elle appartenait à une bonne
et ancienne famille de Stockholm ; elle avait épou-
sé, très jeune, un consul général. Elle passent pour
avoir été une véritable beauté, et avait été en tout
cas, durant les années effrénées qui suivirent la
dernière guerre, une des femmes les plus fêtées
de la capitale. Elle perdit son mari au moment où
elle voyait fuir sa jeunesse. Mais elle était trop
entreprenante, cette ancienne reine de beauté, pour
se nourrir de ses souvenirs. Elle lança donc un
salon de haute mode, qui fut un échec. Puis, bien
quelle n'y comprît pas grand'chose, elle essaya
de l'art et réussit à s'en tirer. Son salon d'exposi-
tion ne devait pas lui rapporter beaucoup d'ar-
gent, mais il lui permettait de tenir un certain
rang social, ce qui pour elle était plus important
encore.

(A suivre).



légué aux accords commerciaux , et Silvio Mas-
nata , du Département politique,

o
Chute d'un électricien

Un électricien habitant l'avenue dc France, à
Lausanne, M. Adrien Simonet , a fait une chute
alors qu 'il travaillait au sommet d'un «poteau.
Douloureusement a t te int  à la colonne vertébrale ,
il a été conduit à l'Hôp ital.

o

L'escroc aimait la musique
Un habitant du nord de Lausanne avait , ces

derniers temps , la désagréable surprise de cons-
tater que certaines sommes d'argent ainsi que des
vêtements disparaissaient à une cadence lente ,
certes , mais régulière. Il n'at tendi t  pas son dé-
pouillement complet pour aller informer la po-
lice. Celle-ci se mit aussitôt à l'œuvre et fu t  as-
sez heureuse pour appréhender le nommé A. S.
qui , trouvant que le terrain lausannois devenait
brûlant pour lui , s'était rendu dans la cité ac-
cueillante ct... musicale de Lucerne I Ramené à
Lausanne, il ne fi t  pas de diff iculté pour avouer
être l'auteur des vols de vêtements ct d'argent
qui se montaient à 2000 francs. Il était  aussi si-
gnalé au Moniteur suisse dc police pour filoute-
rie d'auberge dans lc canton dc Neuchâtel. Il
ira aux violons , faute d'avoir pu entendre ceux
des musiciens du Kunsthaus !

o 

Zurich en route vers les 400,000
Suivant les données du bureau dc statistique

dc Zurich , lc nombre des habitants dc cette ville
a a t te in t  380,000 cn juillet .  L'excédent des nais-
sances a été dc 160 âmes cn jui l le t  et les nou-
velles arrivées dans la ville se montent à 350 per-
sonnes.

o 

Le marché du travail
La situation du marché du travail a peu chan-

gé en juillet 1948. Lcs offices du travail ont dé-
nombré 1061 chômeurs complets cn quête d'un
emploi à la fin de ce mois , contre 1001 à la fin
du mois précédent et 542 à la fin du mois cor-
respondant de l'an dernier. Quant au nombre des
offres d'emploi , il s'est encore légèrement réduit
comme d'ordinaire à ce moment de l'année , mais
demeure élevé.

o 

Arrestation d'un dangereux cambrioleur
Surprise en flagrant  délit de vol d'un sac à

main dans un café dc Genève, une femme , Alice
K., née en 1909, Neuchâteloise , a été arrêtée
ainsi que son ami , Lucien V., 32 ans , vendeur ,
Genevois.

Conduit à la Sûreté , l' ami se trouvait  porteur
d'un attirail de cambrioleur. Il a avoué que, de-
puis un an , il avait commis une vingtaine de
vols dans des villas des environs de Genève et
dans des appartements et magasins de la ville.
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LINGE EPONGE, pur coton , franges ,

bord et carreaux couleur ,
40 x 85 cm. 2.50

LINGE EPONGE, pur coton , franges ,
bord couleur , 50/100 2.95

LINGE EPONGE, pur coton , bord et
carreaux couleur , 40 x 85 cm. 3.25

LINGE EPONGE, pur coton , entière-
ment couleur , 48/100 cm.,

dessins genre Jacquard 3.50

LINGE EPONGE, pur coton , 3.90

bord Jacquard ou entièrement
Jacquard , 50 100 cm. 4.50

entièrement blanc 5.90

LAVETTES EPONGE, blanc et coul.
0.95, 0.75

gdnt-lavette 1.10, 0.85. 0.75

LINGE DE CUISINE. 50 90 cm.
carreaux couleur 2.95

Draps — taies — fourres , coton ou basin
Basin , indienne , linge cuisine,
tablier cuisine, toile tous genre

au mètre

Monthey Martigny Saxon

Dans un commerce sis près de l'hôpital , il a dé- tantes fonctions de chef du Service cantonal de | son » c'est-à-dire négociable en tout temps et
robe la somme de 12,000 francs. l'hygiène où il avait réalisé une œuvre intére s

L'interrogatoire s'est poursuivi toute la nuit santé et méritoire,
et on s'attend à d'autres aveux. Le nouveau titulaire de ce poste a été dé

o
L'escroc récidive

Le Tribunal cantonal de Lucerne avait con-
damné à 15 mois de prison avec sursis un in-
dividu pour escroquerie , détournements et grivè-
lerie. Il a depuis soutiré plusieurs milliers de
francs à une tailleuse pour dames en lui racon-
tant qu 'il avait une affaire en vue qui rappor-
terait gros. Il a en outre extorqué des recon-
naissances de dettes de 15,000 francs et 1000
francs à une personne de Winterthour pour li-
vraison de marchandises. L'homme devra subir
sa première peine plus 5 mois de supplément.

o 
Dans un mois, le prof. Piccard
descendra à 4000 m. sous l'eau

L'expédition Piccard-Cosyns a été définitive-
ment fixée à la mi-septembre. C'est dans le gol-
fe de Guinée que les deux savants descendront ,
enfermés dans leur Bathyscaphe, jusqu 'à 4000
mètres de fond , pour étudier la flore et la fau-
ne sous-marines des grandes profondeurs. L'expé-
dition sera transportée à bord du « Scaldis », car-
go de 4000 tonnes.

o 
Un soldat victime d'un accident

On mande de Mels, St-Gall : Le soldat de la
garde des fortifications Robert Hagmann , de
Sevelen , 35 ans , qui , au cours d'un repos, s'était
étendu sur un rocher , a basculé et est tombé
au bas d'une paroi. Il s'est brisé la nuque et a
été tué sur le coup.

Dans la Région
Arrestation de fuyards

On mande de Turin que 41 personnes qui ten-
taient de s'expatrier clandestinement en Fran-
ce ont été arrêtées par la police à proximité
de la frontière franco-italienne.

40 cm. de neige au col de l'Iseran
La neige tombe au col de l'Iseran où «la cou

che at te int  40 cm. Sur le versant de la Mau
rienne , le vent souffle en tempête et la nei ge obs
true la route nationale menant du refuge de l'I
seran à Bonneval.

Nouvelles locales
Le nouveau chef valaisan
du Service de l'hygiène

Il y a quelque temps, le Dr Rodolphe Taug-
waldcr avait donné sa démission de ses impdr-

II! I! (IB
——o ¦ Parc avicole, Grône. Tél.

Pour raison de santé, il est à remet- 4'2*-78,

tre dans station de montagne du Bas- j On. demande de suile,
Valais (alt i tude 1100 m.) maison-chalet , lAIBIlA «Sîllli
dé pendances, jardin et places avec ca- |P F IH
fé-restaurant, tea-room et magasin d'é- jj <f "SUfllUP ¦"¦HP
picerie (2 appartements). comme aide à la maison du

soldat de Sion « Champ de
Pour tous renseignements, s'adresser \ Fête ». Téléphoner au 2.19.82

« «.< ¦ » J J «A » /-. <-. - .,. ou se présenter. •a 1 étude de Me Georges Sauthier , avo- -—— —— -—
cal et notaire ,, à Marti gny-Ville. âJL mjfâ«ll"l4fA

Des tirs d'artillerie auront lieu
du 10 au 13.8.48, et du 17 au 21.8.48,
dans la région de Sion-Savièse-Ar-
baz-Ayent.

Pour de plus amples détails on est prié de
consulter le « Bulletin officiel » du canton du
Valais et les publications de tir affichées dans
les communes intéressées.

Place d'armes de Sion.
Le Commandant :

Lt-col. E. M. G. Riinii.

signé, par le Conseil d'Etat , en la personne d'un
Sédunois, M. Pierre Calpini, docteur en pharma-
cie, jusqu 'ici attaché aux services de la Croix-
Rouge à Genève.

—:—o 

Qu'est-ce qu'un affidavit .
Il n'est pas dans notre intention d'étudier ici

l'aspect technique de ce sujet qui ne présente-
rait que fort peu d'intérêt pour nos lecteurs. II
nous a semblé toutefois utile, à un moment où
l'on en parle beaucoup, de rappeler succincte-
ment le rôle que jouent les affidavits dans les
transactions intéressant les valeurs mobilières
étrangères , écri t la « Feuille d'Avis de Lausan-
ne ».

Relevons tout d'abord que le terme anglais
« affidavit » désigne une déclaration écrite (gé-
néralement imprimée) établissant , sous la foi du
serment ou sur la base de documents authenti-
ques, la nationalité ou la résidence d'un porteur
de titres étrangers ou encore la date à partir de
laquelle il en est devenu le légitime propriétaire.
Cette définition , forcément sommaire, est néan-
moins suffisante pour faire comprendre qu'il s'a-
git d'un acte de bonne foi qui doit être correcte-
ment exécute.

On saisit d'emblée toute l'importance que peut
revêtir un document de ce genre pour la négocia-
tion de nombreuses valeurs étrangères circulant
dans notre pays.

Contrairement à ce que l'on croit communé-
ment dans le public, l'affidavit existait bien
avant la guerre de 1939. A cette époque, il s'a-
gissait seulement d'un certificat permettant l'en-
caissement des revenus de valeurs anglaises, par
exemple, à l'intention des porteurs non britanni-
ques susceptibles d'être dispensés d'acquitter l'In-
come-tax (impôt à la source). Plus tard , dans le
cadre des accords conclus avec divers pays à
monnaie dépréciée, on vit apparaître l'affidavit
dit « de clearing » permettant aux créanciers
suisses, domiciliés dans le pays, de faire valoir
leurs droits et d'obtenir le transfert de tout ou
partie de leurs revenus. Ce système institué par
les banques permit l'encaissement des coupons
mis en paiement , dans la mesure où les déten-
teurs des titres remplissaient exactement les con-
ditions fixées par les accords.

Dans le but de sauvegarder les intérêts des
porteurs et faciliter la négociation en bourse, on
créa simultanémen t un affidavit dit «de titre »
consacrant la propriété suisse au papier-valeur.
Ce moyen de contrôle, appliqué strictement par
les établissements financiers et les intermédiai-
res ayant accès aux bourses, donne la garantie
à l'acquéreur que son titre , acheté à un tiers ou
acquis par souscription , est de « bonne livrai-

PS1I!.«. _I Je cherche une I OfllCOURS D'ELÈUES SAGES-FEMMES 1948-195»
B0NHE FILLE Un

fobre
pour aider au ménage, sa-
chant si «possible cuire et te-
nir un ménage de 7 person-
nes et 5 enfants. S'adresser à
Mme Claire Wenger, blan-
chisserie, Cortéberl fJ.-B.1-

sanne.
Les inseripih'ons seront reçues au Département de l'In-

térieur, Service sanitaire médical, jusqu'au 15 septembre
1948 dernier délai.

Nous offrons de «belles

3

Leghorn, perdrix
race du «pays.
2 mois 10 fr., 3
4 mois 14 tr., 5
prêtes à pondre.

ita iennes

mois 12
mois 15
17 à 18

lion médicale, à faire remplir f>ar un médecin de leur
choix.

Pour être admises au cours, les candidates doivent être
âgées de 20 ans au moins et de 30 ans au plus. II n'est
perçu aucune taxe pOur ce cours, pour lès candidates
Vaudoises et les Confédérées nées et élevées dans le can-
ton de Vaud, ainsi que les Confédérées domiciliées dans
le canton au moment de leur admission. Les Confédérées
domiciliées hors du canton, doivent payer une finance de
cours de Fr. 900.— et les étrangères f=r. 1500.—.

Département da l'Intérieur du canton de Vaud :
Service sanitaire médical.

ÇIHM-laiMitilin
La Municipalité de Sf-Mauricé soumet à l'enquêfe pu-

blique la demandé d'autorisation de construite déposée
par Mme Bernadette Mottef-Carron, pour la construction
d'une maison d'habitation ef d'un rural, en bordure de la
route cantonale, au lieu dit «Vignes du Bois-Noir ».

Les observations éventuelles à l'encontre de celle de-
mande doivent êfre adressées par écrit, dans les dix jours,
au Greffe municipal, où les plans peuvent êfre consultés.

St-MaUrice, le 15 août 1948.

Administration communale.

1 char neuf à pneus,
1 char neuf No 10,
1 char d'occasion No 14,
1 char d'occasion No 11,
1 paire d'échelles à foin
2 chars à pont à ressort,
2 charrues brabant.

Jules Rielle, maréchal, Sion

uenusie
demande une

ie une II Ile
pour I entretien des locaux et
la réception. Nourrie el lo-
gée, ainsi qu'une Aide au
ménage. Faire offres avec
prétentions au bureau du
Nouvelliste sous Y 6376.

conformément aux prescriptions en vigueur. L ou-
verture des hostilités arrêta presque complète-
ment les transferts par clearing et ce système,
qui avait fait ses preuves, fut suspendu.

Les difficultés provoquées par le conflit exi-
gèrent la misé "en vigueur de nouvelles 'disposi-
tions visant à protéger les droits des porteurs
étrangers et à faire une discrimination- des va-
leurs qui n'avaient pas quitté le territoire suisse.
Au moment où les belligérants prirent des mesu-
res très sévères pour identifier les avoirs tombés
aux mains de l'ennemi, on recourut derechef aux
affidavits et, sous l'égide de l'Association suisse
des banquiers, des conventions spéciales furent
passées.

Précisons qu'on institua l'affidavit « A » cer-
tifiant la propriété suisse du titre depuis le 2
septembre 1939. Puis, en 1943, apparut celui
créé par la convention « GB » —conséquence de
l'accord avec la Grande-Bretagne — et , enfin,
celui découlant de la convention « L » attestant
la propriété suisse depuis le 1er juin 1944 (affi-
davit L1) ou garantissant que les titres étaient
déposés en Suisse depuis le 2 septembre 1939
(affidavit L2). Depuis la fin de la - guerre, un
certain assouplissement s'est manifesté par la
suppression des affidavits « L », pour les valeurs
cotées. Par contre, des accords bilatéraux exi-
gent encore le maintien de ceux dérivan t des au-
tres conventions. ' '

Comme on peut, le constater, ce système de
déclarations a rendu de grands services aux dé-
tenteurs de titres étrangers et a permis aux ban-
ques de notre pays de défendre les intérêts de
leurs clients. On comprend dès lors combien cet-
te question est délicate et avec quels soins scru-
puleux cette tâche doit être accomplie par les
spécialistes des banques et offices fiduciaires.

! -a- 

ou Tribunal de martigny, m. Houriet
lait amende honorable

(Corr. part.) — Rapportant un discours de
M. René-Albert Houriet , secrétaire du parti po-
piste valaisan, à la manifestation organisée par
ce parti le 25 juillet écoulé, « La Voix Ouvriè-
re » de M. Nicole avait prêté à Houriet les paro-
les suivantes :

« Le peuple honnête et travailleur valaisan ne
« peut en aucun cas tolérer encore longtemps la
» présence au Palais de la Planta (siège du Gou-
» vernement à Sion) de ceux qui oiit honteuse-
» ment abusé de leurs fonctions pour satisfaire
» de sordides intérêts personnels. Face à cette
» immoralité des gens au pouvoir , Houriet dé-
» nonce la misère des travailleurs de la ville et
» des champs, lesquels triment la plupart pour
» des salaires dérisoires. »

Continuellement mis en cause par « La Voix
Ouvrière » et se considérant dès lors comme vi-
sés «par ces propos, MM. les conseillers d'Etat

cours d'élèves sages-femmes s'ouvrira au mois d'oc
1946 à la Maternité de l'Hôpital cantonal, à Lau

Elles devront être accompagnées des «pièces suivantes :

un acte d'origine ou de mariage, ou un extrait du re-
gistre des liaissahces ;
un certificat de bonnes mœurs délivré par «la Munici-
palité de la commune de domicile ;
indication dés classes suivies et des occupations de la
postulante dès sa sortie de l'école (joindre , le cas
échéant, certificats et références à disposition).
II sera envoyé aux postulantes une «formule de déclara-

hnum h la mule iuimn à lile
iKUidm d nihin ID Uagn

qui s intéressent soit à titre accessoire ou comme
occupation principale à la vente d'un brûleur à
huile de toul premier ordre, ont la possibilité de
collaborer de suite à une organisation de vente
représentée dans toute la Suisse. Olfres urgentes
avec indication de l'activité actuelle el de I* date
d'entrée en fonctions, sont à adresser sous chiffre
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Gard et Pitteloud déposèrent une plainte péna-
le contre Houriet et une séance eut lieu à ce su-
jet le 13 août écoulé au Tribunal de Martigny.

A cette séance, M. Houriet fit amende hono-
rable aux plaignants en signant la déclaration
suivante :

« Le soussigné René-Albert Houriet, domicilié
à Bex , déclare que les propos qu'il a tenus lors
de la manifestation de La Bâtiaz le 25 juil let
1948, visaien t les fonctionnaires inculpés et non
MM. les conseillers d'Etat Pitteloud et Gard
dont il n'a pas mis en doute le désintéressement.

Martigny-Ville, le 13 août 1948.
signé : R.-A. Houriet. »

o 

Le mauvais temps
(Corr.) — De la neige fraîche est tombée en

abondance la nuit dernière.
Dans les Mayens d'Ayent la neige est signa-

lée à moins de 1500 m. Le bétail se trouve dans
une situation très critique.

On compte au col du Grimsel 30 cm. de nei-
ge, 15 cm. au col du Simplon et 15 cm. à
Gletsch.

Les routes sont mauvaises. Pour traverser les
cols il faut se munir de chaînes.

o 

Un eboulement près de Vex
(Corr. part.) — Un eboulement s'est produit

dans la nuit de vendredi à samedi, près de Vex,
aux environs de l'ancienne église. La route Sion-
Vex-Evolène a été envahie par un tas de maté-
riaux. Immédiatement une équipe d'ouvriers a
été envoyée sur les lieux par les services compé-
tents du Département des travaux publics. Et le
nécessaire a été fait pour que le trafic ne soit
pas interrompu sur cette importante artère,

o

Les accidents de la circulation
(Corr. part.) — Près de Sion, au cours d'un

violent orage, M. Gilbert G., de l'entreprise Me-
yer et «Du«buis, à Sion, circulant en auto, est en-
tré en collision avec un camion militaire. M. G.
est blessé à la tête , à un genou et souffre de con-
tusions.

• * a

Une voiture française conduite par M. Rey, de
Garpentras, a été tamponnée entre Ardon et St-
Pierre-de-CIages par une auto pilotée par M.
Borgeaud, demeurant à Lausanne, qui tentait de
dépasser imprudemment l'autre auto. Dégâts ma-
tériels aux deux véhicules. La police cantonale
est intervenue dans «les deux accidents.

.o 

Les abatages d'animaux
de boucherie

Les abatages d'animaux de boucherie du 2me
tri mestre de l'année se présentent , par rapport au
trimestre correspondant de 1947, en augmenta-
tion de 19,2 % quant au nombre d'animaux abat-
tus et de 12,3 % quant au poids net obtenu. A
considérer les différentes catégories d'animaux , il
apparaît que les abatages de porcs ont notable-
ment augmenté par rapport au 2me trimestre de
1947 (+ 79,2 %), tandis que les abatages de bé-
tail bovin marquent sur toute la ligne un recul
plus ou moins prononcé. Comparés à la moyenne
des années 1929-38, les chiffres du trimestre ob-
servé dénotent encore une diminution de 28,5 %
quant au nombre d'animaux abattus et de 41 ,7 %
quant au poids net obtenu,

o

Notre flottille sur le Léman
Depuis sa remise en service, le vapeur « Major

Davel » de la Compagnie de navigation sur le
Léman a' parcouru 6500 kilomètres en 77 jours
de navigation ; il a transporté 24,200 passagers.

« La Suisse », le bateau amiral de notre flotte,
construit en 1910, qui a 70 mètres de long, 8 m.
50 de large et peut transporte r 1500 passagers, a
fait toilette , ce printemps ; des spécialistes l'ont
rajeuni. Le bateau a recommencé de naviguer en
juillet et retrouvé sur-le-champ la faveur du pu-
blic. On sait que cette unité a toujours été re-
nommée par la cuisine de son restaurateur ; la
tradition continue.

« La Suisse », dont le port d'attache est Ge-
nève, est la plus forte consommatrice de combus-
tible de toutes les unités de la compagnie.

o 

Fin des « colis pour la France » ?
«Le secrétariat du ministère français du com-

merce, écrit la « National Zeitung », a fait sa-
voiit hier ce qui suit :

« Tenant compte de la trop grande multiplica-
tion des achats et des ventes de paquets en pro-
venance de l'étranger, et en particulier de la
Suisse, contenant des denrées contingentées en
France, pour la plupart offertes par voies d'an-
nonces dans les journaux , l'Office rappelle aux
autorités compétentes les instructions réglemen-
tant le trafic , selon l'ordonnance du 30 juin 1945
qui le limite fortement et qui prévoit des sanc-
tions sévères aussi bien contre les acheteurs que
contre les vendeurs. »

Cette toute récente ordonnance des autorités
françaises pourrait avoir pour conséquences que
beaucoup de maisons sorties du sol comme des
champignons, ces derniers temps, qui s'occu-
pent de ces « Colis pour la France » ou de « Co-
lis de secours » devront cesser leur activité d'un
jour à l'autre.

Dernière heure
Le ravitaillement aérien de Berlin

est rétabli
BERLIN , 14 août. (Reuter.) — Les avions

britanni ques et américains ont recommencé sa-
medi matin à ravitailler Berlin en denrées ali-
mentaires. La mauvaise visibilité avait nécessité
l'interruption de l'ensemble du trafic pendant la
nuit. Samedi matin , le ciel était encore couvert
de nuages.

o 

Adoption du projet de loi Reynaud
PARIS, 14 août. (A. F. P.) — Le Conseil de

la République a adopté le projet de loi de M.
Paul Reynaud, concernant le redressement éco-
nomique et financier, par 173 voix contre 90.

o

Le drame du consulat russe
de «eui-York

NEW-YORK, 14 août. — Mme Kosenkina
actuellement à l'hôpital Roosevelt de New-
York , a prié l'inspecteur de «police Mullen de ne
pas permettre que des membres du consulat rus-
se aillent là voir. « J'ai peur d'eux , dit-elle, et
je ne veux plus les voir ! » Elle déclara qu'elle a
sauté de sa propre volonté de la fenêtre , ayant
entendu, à la radio, que toutes les tentatives pour
la faire sorti r du consulat soviétique en vue de
déposer au tribunal américain avaient échoué.

Ce n'est qu 'après une opération qui dura deux
heures que les médecins ont permis à la «police
de la soumettre à un bref interrogatoire. Elle
souffre d'un choc nerveux et d'une fracture com-
pliquée d'une jambe.

Une demi-heure après que Mme Kosenkina
eut été transportée à l'hôpital , le consul général
russe se présenta , accompagné d'une jeune fem-
me qu 'il présenta comme médecin , en deman-
dant qu'elle puisse assister à l'opération. Mais la
« doctoresse » ne fut  pas admise dans la salle
d'opérations.

Entre-temps, la police avait pris sous sa sur-
veillance «les entrées de l'édifice. Au cours de la
nuit , des membres du consula t russe essayèrent
plusieurs fois de pouvoir approcher Mme Kosen-
kina, mais ils furent écartés.

La police «fut avertie pour la première fois à
¦16 h. 33 du saut de Mme Kosenkina ; une am-
bulance, escortée d'une voiture de police, a été
immédiatement dépêchée au consulat. Selon des
déclarations, elle a dû sauter de la fenêtre dé-
jà à 3 heures, de sorte qu'elle serait restée une
heure et demie sans connaissance sur le pavé de
la cour. La police est précisément intriguée par
le fait que ce n'est que vers 16 h. 30 que des
cris furen t entendus. A l'arrivée de la police, des
fonctionnaires du consulat se précipitèrent poui
porter la malheureuse dans une salle du consu-
lat. Mais, en dépit des protestations du consul
général, l'officier de police emmena tout de sqite
l'infortunée à l'hôpital.

o 
Quand le gouvernement
fait de la contrebande «

BATAVIA (Indes néerlandaises). 14 août. —
(A. F. P.) — Une grosse affaire de contrebande
d'opium dans laquelle le gouvernement républi-
cain de Batavia tout entier et probablement plu-
sieurs personnalités étrangères sont impliqués
vient d'être découverte par la police hollandaise
autorisée. Plusieurs centaines de kilos d'opium
appartenant au gouvernement républicain ont été
saisis.

De source hollandaise, on précise que cette
vente considérable d'opium en contrebande était
destinée à couvrir les frais des missions républi-
caines à l'étranger. Le docteur Maramis, minis-
tre des finances de la république , qui dirigeait la
vente de l'opium, a été informé aujourd'hui pai
les autorités hollandaises qu 'il serait immédiate-
ment arrêté s'il venait à Batavia.

D'autre part , dans les milieux autorisés hol-
landais, on considère comme probable que les
Hollandais décideront de lever l'immunité diplo-
matique dont jouissent actuellement les membres
de la délégation républicaine chargée des négo-
ciations avec les Hollandais.

o
Nouvelles condamnations
de communistes en Grèce

ATHENES, 14 août. (A. F. P.) — Au cours
du procès de 63 communistes à Chios, le tribu-
nal militaire a prononcé 15 condamnations à
mort, 11 acquittements et diverses condamna-
tions à temps. Un autre tribunal militaire a pro-
noncé 7 condamnations à mort pour infraction à
la loi d'exception.

o

On découvre une fabrique d'armes
clandestine

MILAN, 14 août. (A. F. P.) — Une fabrique
olandestine d'armes et de munitions a été dé-
couverte par ia police à Giussano, près de Mi-
lan. Des fusils , des cartouches et une importante
quantité d'explosifs ont été saisis.

Les responsables sont en fuite.

Le cardinal Schuster en route
pour Einsiedeln

MILAN, 14 août. (A. F. P.) — Le cardinal
Schuster , archevêque de Milan , a qui t té  la capi-
tale lombarde en direction de la Suisse où il se
rend à Einsiedeln pour assister aux fêtes du
millénaire de cette abbaye.

De nombreux pèlerins sont également partis
avec le cardinal.

o 

Des hauts et des bas
LONDRES, 14 août. (A. F. P.) — L'on s'at-

tend, dans les milieux bien informés , que les re-
présentants à Moscou des trois Grands soient
reçus en fin d'après-midi par M. Molotov. De
nouvelles instructions ont été envoyées par M.
Bevin à M. Frank Roberts dans le courant de la
nuit. On prévoit dans les milieux compétents ,
que les échanges de vues entre les quatre du-
reront encore plusieurs jours. Dans l'entourage
de M. Bevin , on se montre aujourd'hui moins
pessimiste qu'au cours des dernières 48 heures et
l'on fait  remarquer que les hauts et les bas par
lesquels passent les échanges de vues actuels ne
sont nullement surprenants.

o 
Un pèlerinage

au Mur des Lamentations
TEL AVIV, 14 août. (Reuter.) — Dans le

but de commémorer le pillage du Temple par
l'empereur romain Titus en l'an 70 avant J. C
les Juifs organiseront samedi , pour la première
fois de mémoire d'homme, un pèlerinage au Mur
des Lamentations, dans la vieille ville de Jérusa-
lem. Jusqu 'ici , les Juifs n'ont reçu des Arabes
aucune réponse à la demande qu 'ils ont faite d'ê-
tre autorisés à visiter les reli quaires juifs dans
la vieille ville.

Le gênerai Perez Damera
a quitté la Suisse

GENEVE, 14 août. (Ag.) — Après avoir
passé trois jours en Suisse, au cours de son vo-
yage d'étude en Europe , le général Perez Dame-
ra , chef de l'état-major général de l'armée cu-
baine , qui est accompagné d'une mission militai-
re de 9 officiers supérieurs , a quitté samedi ma-
tin à 9 heures, l'aéroport de Cointrin à destina-
tion de Madrid et de Lisbonne. Le général Fe-
rez Damera a été salué à son départ par diver-
ses personnalités. Il s'est déclaré très satisfait de
l'accueil qui lui a été réservé par les autorités
militaires suisses.

o 

Les intérêts suisses
lésés

BERNE, 14 août. (Ag.) — Le Département
politi que fédéral , Division du contentieux , des
affaires financières et des communications , pro-
cède actuelement à des enquêtes complémentai-
res en vue d'établir les intérêts suisses lésés par
les mesures de nationalisation , de confiscation ,
d'administration nationale , de réforme agraire ,
etc., prises dans divers Etats. Il s'agit de la Bul-
garie , Pologne, Roumanie , Tchécoslovaquie et
Hongrie.

Les propriétaires et créanciers suisses qui
n'ont pas encore annoncé au Département poli-
ti que le préjudice que ces mesutes leur ont cau-
sé, sont invités à le faire à bref délai.

Les porteurs de titres doivent se mettr e en
rapport , par l'intermédiaire d'une banque suisse ,
avec l'association suisse des banquiers à Bâle.

o 
Boucherie cambriolée

GENEVE, 14 août. (Ag.) — Un cambriola-
ge a été commis dans la nuit de vendredi à sa-
medi dans une boucherie de l'avenue Bertrand.
Le voleur a pénétré dans les locaux par une fe-
nêtre et s'est emparé d'une somme de 2000
francs.

o 

Un apprenti infidèle
BALE, 14 août. (Ag.) — La poli'ce de Bâle

recherche un apprenti que sa maison avait char-
gé de retirer une somme de 20,000 francs à la
banque et qui a disparu avec le magot.

o—
Des chaînes

pour franchir les hauts cols
GENEVE, 14 août. — Le Touring-Club

Suisse et I'Automobile-Club de Suisse commu-
niquent que, contrairement aux bruits qui ont
couru , les routes de l'Albula , du Gothard et du
Grimsel sont praticables sur tout leur porcours.
Cependant , comme il est tombé 15 à 30 cm. de
neige dans la région du Grand-St-Bernard , du
Simplon et du Gothard , il sera néanmoins pru-
dent de se munir de chaînes pour franchir les
plus hauts cols.

o 

Une randonnée qui finit mal
GLARIS, 14 août. (Ag.) — Au cours d'une

randonnée nocturn e en automobile , cinq jeunes

gens roulaient dans la direction du Kerenzeberg.
Le conducteur de la voiture ne possédait son
permis de conduire que depuis trois jours. Au
cours de la descente sur Mollis , l'automobile al-
la donner contre des boute-roues , dont deux
furent  rasés. La voiture capota et fut  entière-
ment détruite. Le conducteur et ses quatre com-
pagnons ont été légèrement contusionnés ,

o
La scarlatine à Bâle

BALE, 14 août. (Ag.) — On constate à Bâle
depuis le milieu de la semaine une forte pous-
sée de scarlatine. A l'hôpital des enfants  toutes
les mesures nécessaires ont été prises. Grâce à la
pénicilline le traitement de la maladie est beau-
coup plus rapide que précédemment et peut être
fait à la maison et non plus seulement à l'hôpi-
tal. La fermeture des écoles a donc été abaissée
à trois semaines seulement.

Radio-Programme
SOTTENS. — Lundi 16 août. — 7 h. 10 Le sa-

lut musical. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Musique
légère d'autrefois. 11 h. Emission commune. 12 h.
15 Succès ' anciens, succès nouveaux d'Edith Piaff.
12 h. 30 Jazz symphonique. 12 h. 45 Informations.
12 h. 55 Concours de vedettes. Morceau imposé.
13 h. Avec le sourire. 13 h. 05 Concert de musique
enregistrée. 16 h. 30 Emission commune. Concert
par l'Orchestre de la Suisse romande. 17 h. 30
Quelques page de Lily Pommier. 17 h. 45 Musique
de chambre.

18 h. « 05 Jazz authentique. 18 h. 30 La femme et
les temps actuels. 18 h. 40 Disques. Musique po-
pulaire d'Alsace. 18 h. 55 Reflets d'ici et d'ailleurs.
19 h. 05 Capitales de la paix. 19 h. 15 Informa-
tions. Le programme de la soirée. 19 h. 25 La voix
du monde. 19 h. 40 Chansons sans paroles. 20 h.
La pièce policière de Radio-Genève : L'Assassin
était décédé. 21 h. Tours de chant, tours de scè-
ne. 21 h. 45 Dansons avec les orchestres suisses.
22 h. 30 Informations. 22 h. 35 Les travaux du
Congrès de l'Alliance réformée mondiale. 22 h. 45
Mélodies romantiques.

hmrtîfïsi*» çnr&rtlufk 1
i *mammmem4*m»ymmwaamm

L'ECHO ILLUSTRE
No du 14 août : Ce qu'a fait le christianisme

pour les loisirs des travailleurs. — 15 août, poème
de Jean Lebrau. — Les projets de M. Paul Rey-
naud, vus par Mme Pluche, ménagère. — Un quart
d'heure avec : Les moissonneurs. — Un conte po-
pulaire transcrit par Henri Pourrat. — Le martinet
noir. — Les pages de la femme. — Une question
angoissante : Où va l'Espagne ? par Pierre Jobit. —
« Triste retour ». — Le drame du Danube, c'est le
drame de l'Europe. — 5 minutes de rire.

LA PATRIE SUISSE
Le Palio de Sienne, reportage illustré. — Les vé-

nérables barbus de la Suisse centrale. — Antoine,
nouvelle par L. Defferrard. — La plage de Coney
Island peut contenir la moitié de la population suis-
se. — «Je regrette », nouvelle par Paul Comte. —
Une capitale fantôme va revivre. — Les conseils
du jardinier. — Les pages de Madame. — Quatre
pages sur les Jeux olympiques de Londres. — La
situation à Madagascar. — Feuilleton : « La Victoire
de l'Aveugle », par W. Deeping.

LA FEMME D'AUJOURD'HUI
No du 14 août : Le peintre Jacques-Louis David ,

un article illustré de H. Cingria. — Les Suissesses
de l'étranger nous parlent de leur vie. — Film
nouveau : « L'Eté du Centenaire ». — Une inter-
view de Susan Shaw. — Le bonheur de Christine,
nouvelle, par G. Bungener. — Les prévisions astro-
logiques. — L'histoire commence par un mariage,
par M. Auclair. — Les conseils du jardinier , par
A. Dufour. — La santé de nos enfants, par J.-C.
Franchar. — Feuilleton : « Chaussures à Hauts Ta-
lons », par Anne Day. — En pages de mode : La
mode masculine à Paris. — Blouses et robes d'été
d'Amérique. — Brodez fleurs et fruits... — Robes
et tabliers d'enfants. — Lingerie fine. — Robes
pour le retour des vacances.

Madame Anaïs POCHON-BLANCHUT, à Collon-
ges ;

Madame et Monsieur Armand POCHON-PO-
CHON, à Epinassêy ;

Madame et Monsieur Aristide PACCOLAT-PO-
CHON et leur fils Jean-Jacques, à Collonges ;

Madame Veuve Isaline POCHON, à Collonges ;
Madame Veuve Philomène BLANCHUT-ROUIL-

LER, à Collonges ;
Monsieur Marcel POCHON et sa fille Edith, à

Collonges ;
Madame et Monsieur Henri STHEMANN-PO-

CHON et leurs enfants Ginette et Eugène, à Col-
longes ;

Monsieur et Madame Alphonse POCHON-JOR-
DAN et leurs enfants, à St-Maurice ;

Madame et Monsieur Antoine POCHON-BLAN-
CHUT et leu# fille Léa, à Collonges ;

Madame et Monsieur Arthur JORDAN-POCHON
et leur fils, à Mase ;

Madame et Monsieur Walter GESTEIGER et leur
fille, à Zurich ;

ainsi que les familles alliées et amies,
ont la grande douleur d'annoncer la perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Gustave POCHON
Marchand de bois

leur cher époux, père, grand-père , beau-père, fils,
beau-fils, frère, oncle et cousin, décédé à l'âge de
55 ans, le 14 août 1948, subitement, après une cour-
te maladie, muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Collonges, lundi le
16 août, à 10 heures.

Paix dans le riel


